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RAPPORT DU PRESIDENT 

la 18ème Assemblée Générale 
du 19 mars 1990 

Les années 1980 auront été celles de l'introduction de 
l'informatique dans nos bibliothèques, les années 1990 seront 
certainement celles de l'abandon du terme de bibliothéconomie, 
pour la notion de Sciences de l'information. Derrière ce 
changement il n'y a pas qu'une évolution de langage, le 
bibliothécaire de demain sera un véritable médiateur entre les 
lecteurs et les documents. 

Face à cette évolution notre Association doit aussi trouver sa 
place, longtemps son comité a centré son action sur la 
protection du diplôme et sa reconnaissance. N'otre 
participation au Salon du livre va dans ce sens. Aujourd'hui 
puisque le minimum est acquis, nous voyons de moins en moins, 
par exemple , d'offres d'emplois fantaisistes, nous devrions 
tenter d'approcher l'image de notre profession que nous 
voulons voir perçue par l'extérieur. 

Un effort tout particulier doit être mis sur la formation 
professionnelle et continue. Le nouveau programme de l'Ecole 
de bibliothécaires marque une contention importante, le CESID 
est une nouvelle possibilité de perfectionnement, mais il 
reste beaucoup à faire, les associations professionnelles 
doivent relever ce défi, en offrant à leurs membres un 
programme de cours digne de ce nom. 

Les bibliothécaires sont présents dès qu'il s'agit d'acquérir 
de nouvelles connaissances, ils seront donc de plus en plus 
utiles à la société qui elle aussi vit ce processus de mise à 
jour continue des compétences. Si les bibliothécaires 
s'occupent aussi dieux-mêmes, ils ne seront pas simples 
spectateurs du processus de formation continue, mais auront 
une place d'acteurs. Il sera alors temps de demander une 
réévaluation de notre position dans l'échelle des salaires. 
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Mais ce ne sont pas les grandes idées qui font le quotidien de 
notre Association, mais plutôt une quantité de petites 
activités comme celles qui ont été menées à bien en automne 
1989 : 

lancer une enquête sur les salaires et les conditions de 
travail des stagiaires, les résultats paraîtront en juin, 

vous envoyer une carte de membre, accompagnée de la liste 
des magasins qui nous offrent des avantages pécuniaires, 
- organiser une visite a~ journal La Suisse, 

analyser les prises de position sur l'accueil des licenciés, 
munis du diplôme du CESID, au sein de notre Association et 
faire une proposition à l'Assemblée générale, 
- préparer cette Assemblée générale, 

continuer à vous représenter auprès de 
études de l'Ecole de bibliothécaires 
l'Organisation du personnel de l'ABS , 

la Commission 
et auprès 

des 
de 

collaborer à la rédaction de Hors-Texte puisque deux 
cOllègues du comité ont une double charge. 

Je vous renvoie à la lecture des précédents mots du préSident 
pour vous permettre de former une idée de tout ~e que nous 
avons réalisé pendant cette législature, je tLens a remerCLer 
mes collègues pour leur disponibilité et pour la qualité de 
leur travail . 

Pour certains d'entre nous il est temps de céder la place à la 
relève ; et malgré mon appel de novembre, nous sommes encore à 
la recherche de candidat(e)s et surtout d'une personne qui 
soit prête à assurer la préSidence. Vous qui êtes disposé(e) à 
offrir un soir par mois à la cause des bibliothécaires, merci 
de prendre directement contact avec moi au 757 42 51 ~lIX 
heures d'école, ou au 734 97 33 le soir . Et rassureZ-VOllS le 
travail administratif a été fortement allégé, puisque nous 
avons revu la répartition des tâches dans le but de les 
simplifier. 

Et si je reste comme vous dans le bateau, bonne chance au 
nouveau capitaine et à son équipage. 

Patrick JOHNER 
Président 
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PRECISIONS MLATIVES AU IIBULLETIlf DBS POSTES DCAlI'l'SII DB 
L'ECOLE DE BIBLIOTHECAIRES 

A la suite de l'article concernant ilLe Bulletin des costes 
vacants de l'Ecole de bibliothécaires" ("Hors-Texte", no 29), 
plusieurs demandes d'abonnement émanant de diplômes ABS ou 
d'employeurs sont parvenues à notre secrétariat. 

Jusqu'à présent, ce service n'était offert qu'aux anciens 
étudiants de l'Ecole de bibliothécaires. Mais sa diffusion 
étant désormais effectuée par un étudiant indemnisé grâce à la 
participation financière demandée à chaque abonne, le travail 
fourni par le secrétariat de notre Ecole a beaucoup diminué et 
n'est plus dépendant du nombre d'exemplaires à envoyer. 

N'ous estimons par conséquent que notre Ecole peut dorénavant 
elarqir le publie potentiel concerne par ce service. Toutefois, 
nos 5nciens etudiants bénéficieront d'un tarif réduit, à savoir 
Fr . 20 . - par année ou fraction d'année, alors qu'un tarit. de 
Pro 50 .- (qui ne nous semble pas abusif eu égard au service 
rendu) sera appliqué aux autres &bonnes. 

Désormais, le "Bulletin des postes vacants" pourra également 
ètre adressé aux bibliothêcaires diplômés d'autres formations , 
aux bibliothèques, centres de documentation et services 
d'archives, a insi qu'aux employeurs, sur simple demande à 

Institut d'études sociales 
Ecole de bibliothécaires 
case postale 
1211 Genève 4 
tél. 022 20- 93-11 

Michel Gorin/EBG 
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LA FORMATION A8S A GEIŒYE 
.&4*******.**.**** •••••• *** •••• ** 

A l 'occasion du départ de Madame Doris Neuenschwander, qui pendant de 

nombreuses annnées s'est occupée de la formation ABS à Genève, il m'a 

semblé essent ie l de rappeler certains principes quant à la formation 

en général et de brosser un rap ide tab leau de la situation et des 

possibilités à Genève . 

Conditions générales 

La formation proposée par l 'Association des bibliothécaires suisses 

repose sur Quatre pilliers : 
un stage dans une bibliothèque formatrice 

des stages courts dans d'autres bi blithèques (échanges ) 

des cours théori ques 

des examens et un travail de diplôme 

le cand idat Qui désire entreprendre cette formation doit remplir les 

exigences suivantes: 

18 ans révolus, maturité fédérale ou bac 

cantonal ou diplôme de culture générale; 

évent. formation équivalente (CFe de libraire 

par exemple) pour autant qu'elle soit de 

niveau secondaire et comprenne deux langues 

étrangéres, dont l'allemand. 

Le stage s'effectue dans une bibliothèque formatrice et dure deux ans. 

Les cours théoriques sont donnés pour la Suisse romande principalement 

à Lausanne et à Neuchâtel . I l s durent un an~ de janvier à décembre~ 

à raison d'un jour par semaine . 

Depuis 1989, le Secrétariat des cours romands est assuré par 

Monsieur Laurent Voisard 

Bibliothèque pour tous 

34, av. César-Roux 

1005 LAUSANNE Têl. 021/20.23.26 

Après deux ans de stage, le candidat a la possibilité de se présenter 

aux examens (deux sessions par année~ au printemps et en automne) . 
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Les examens écrits comprennent : catalogage. résumé, correspondance et 
prêt interbibliothèques. 

les examens oraux comprennent bibliographie. histoire et connaissance 
du livre. histoire des bibliothèques, administration des bibliothèques. 

Après les deux ans de stage, le candidat présentera un travail de 
diplôme (durée : 3-6 mois à plein temps). 

En règle générale, le stagiaire a un horaire de 36 heures par semaine. 

De plus, .la bibliothèque s'engage à accorder au stagiaire le temps 

nécessaire pour suivre les cours, faire les exercices. étudier et 
préparer les examens. 

Po Genève 

Contrairement à d'autres cantons. où une grande partie du stage se 

déroule dans une grande bibliothèque. il y a, à Genève, un certain 

nombre de bibliothèques formatrices de typettrès divers: scolaires 

(Cycle, Ecole de commerce. Ecole de culture générale), universitaires, 

internat i onales, de lecture publique, spécialisées, etc. Il est donc 

nécessaire d'établir un lien entre ces différents lieux de formation, 

leurs stagiaires et , 'ASS. 

Voici donc les quatre tâches principales qui définissent le "cahier 

des charges" du responsable de formation ASS pour le canton de Genève 

recevoir et orienter les candidats (dossiers 

à établir. renseignements sur la formation. 

interviews. etc.) 

satisfaire au mieux la demande des bibliothèques 
formatrices (envoi de dossiers. nouvelles 

inscriptions à transmettre. etc.) , Ce point es t 

particulièrement délicat. puisqu'en général le 

nombre de participants aux cours est li mité 

suivre le déroulement du stage. depuis 
l'inscription jusqu'au travail de diplôme, l' s'agit là plutôt d'être à l'écoute des 
stagiaires plutôt que de les surveiller! 

- coordonner et organiser la préparation des 

examens. notamment en proposant plus d'exercices 

de catalogage. de bibliographie. selon la demande 

ponctuelle des stagiaires ou de leurs maîtres de stage. 
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Il est d'autre part utile d'intensifier les échanges entre les différentes 

bibliothèques, afin que le stagiaire ait une vue globale et très large 

du travail de bibliothécaire . 

Je rappellerai également que toute bibliothèque, qui est ou veut devenir 

formatrice, doit être en mesure d'offrir à son stagiaire une formation 

complète, suivie et conforme aux directives édictées par l'ASS. 

Je voudrais terminer ce bref panorama en remerciant Madame 
Doris NEUENSCHWANDER pour tout le travail effectué jusqu ' à 
présent, qui m'a légué un fo rmidable enthousiasme et dont j'espère 

avoir un jour l'expérience .. . 

Marie-Claude Troehler 

Tout renseignement concer nant la formation, les examens, les travaux 

de diplôme, etc . sont à me demander à l'adresse suivante 

Centre de documentation pédagogique 

8, rue Liotard 

1202 GENEVE Tél . 022/44 . 75 .50 
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1992 ASSE"BLEE GENERALE DE L'A.B.S. A GENEVE 

L'Assemblée générale de l'Association des bibliothécaires suisses 
(ABS) se tiendra à fin du mois de seotembre 1992 à Genève. 

C'est en effet ce qu'a décidé le Comité de ,'ABS réoondant ainsi à 
l'invitation, présentée par PhilipPe Monnier et lancée par les 
Bibliothèques municipales. Ainsi donc, après Fribourg en 1990 et 
la Sui.se centrale' en 1991, c'ast â no'tre ville ~ue reviendra 
, 'honneur d'accueillir les membres de notre Associat i on. Rappe l ons 
Que l a dernière Assemblée générale de l ' ABS QU; s'était tenue à 
Genève "avait été en 1976. il y a maintenant Quinze ans. 

La "grande messe des bibliothécaires suisses se dérou l e 
hab i tuel l ement en plus i eurs temps; une première partie est 
consacrée à la format i on professionnelle; c'est l'occasion de 
présenter des conférences et d'organ i ser des tables rondes et des 
visites axées sur des thèmes d'actualité. Le thème retenu est 
c ho i si par la Comm i ss i on de perfectionnement prOfessionnel de 
l 'A8S. En 1989 à Lugano, l es parti ci pants ont di scuté des 
"non- l ivres M dans tous les types de bibl ;othèoues . La seconde 
partie consiste an une dem i - journée consacrée à l'Assemblée 
généra l e statuta i re et aux diverses élections. Enfin une partie 
récréative composée d'un banouet et d'une journée d'excursion 
réunit les participants de manière informelle. Les présidents des 
associations de bibliothécaires des pays voisins sont invi t és à 
nos Assemblées générales, ainsi Que ceux des associations soeurs 
( archivistes, documentalistes, etc . ) . 

De nombreuses commissions professionnelles p r ofitent de 
l 'Assemblée générale de 1 'ABS pour se réunir avant ou pendant les 
jours retenus. Dapu; S Que louas années, une exposi t ion 
prOfession ne l le, réunissant des éditeurs, des fournisseurs de 
mobilier pour bibliothèque, ou de matériel informatique, anime le 
Congrès . 

Le Congrès de , 'ABS est une occasion un'Que de présenter à 
l'ensemble des professionnels suisses l 'état de développement des 
bibliothèQues d'une v ille . En au~omne 1992. Genève pourra fa1re 
visiter la nouvelle centrale des BibliothèQues municipa l es de l a 
Tour de Boël et peut-être de nouvelles bibliothèQues de Facultés 
dans'e bâtiment d'Uni Mail au Bou l evard Carl - Vogt. I l est 
éga l e ment certain Que nos co, lègues chercheront à rendre visite 
aux bi b li othèoues genevo".ses par groupes d' affi ni té 
prOfess i onnelle ( bib l iothécaires scolaires, par exemple). 

Af i n de recevo i r à Genèv e au mieux nos collègues suisses, i l est 
d'ores .et déj à temps de nous y préparer. Un certa ; n nombre de 
proj e~s d'ensembles sont déjà en cours. Des réservati ons , ou i 
do i vent être faites pluS da deux ans à "avance , ont déjà été 
l ancées. Mais 1 ' assemblée de l ' ABS est également' 'occasion de 
réaliser des projets (nouveau gu ide du lec~eur, par exemple) 
laissés à l'ini~iative de c hacun . 

Le groupe de préparation d'ABS-92 ast composé de Mesdames Court , 
Montant, von Roten et de Messieurs Dubouloz, JacQuesson , Moeck ' ~ 
et Monnier. Il collabor era naturellement avec "AGBD selon 
l'état d'avancement de ses travaux et s~ra naturellement ouvert à 
toute suggestion venant de 'a part de ses membres . 

Alain Jacquesson 
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NOUVELLES DE L'ECOLE DE BIBLIOTHECONOMIE DE MANAGUA. 

Chers amis. 

Comme nous avons reçu des photos et une lettre de l'Ecole de 
bibliothéconomie de l'Université Centraméricaine (Nicaragua), nous tenons à 

vous remercier de l'aide que vous avez fournie il y a plus d'un an. 

Avant de vous donner les détails de la collecte et de l'affectation des fonds, 
lisez la lettre que Maritza Reyes G .. directrice. a écrite votre attention 

UNIVERSlDAD CENTROAMERICANA "part.do 6<J 
TelehMlo 703:52 

Han.gua, 26 de dicte_br. de 1988 

Queridol Hec_anos: 

Reciban da.da Nicaragua Revolucionarla un !eaterno s.ludo de 
parte deI personal docente de la Escuala de 81bliotacolog!a . 

En e'tos .o.entos tan dif!cile. qua entrent a nu •• tra Patri_ 
quers_o a ~ . nife.t.rle, que a p ••• r de tanta di!icultade •• egu~ 
~o. con un gr an elp!ritu de lucha y por tanto dispue5t~a .e­
guir enirentando con gran valent!a todos lOI obst'culos que se 
nos present en en el afio que se nO I aprox1 •• , ya que estaMO. con­
ciente de qua solo as! lograce.oa que nuestra Patria salga avan­
te haata llesae a conaolidae la PAZ y la PROSPERIDAD verdadera 
sin danar en ningun ao.ento nuestea SOB!RAHIA. 

Quaridos a.igos solidariol con nuestra !scuela, de se amas de todo 
coraz6n expresarles que esta~o. muy egradecidol por tanto amor 
y carina que no. han brindsdo par media de sus campana. de solida~ 

ridad a IL' en Sulza. A su vez agrad.ee~os la arAn . yuda que nos 
han en v iado en e.te afto 1988, la cuat es para nosotros de gran i~­

porraneia para 108r~r qua nuestro proyacto Il.gu. e concretizaese . 
Espera.os no detrsudsrlos 1 aprovechar al •• xi~o 1. c~leboraci6n 
qua ustedes no. prestan . 

T •• bi4n deses.os infor.arl e s que en el .a. de f.brero a ~4s tar­
dar estare.oa ya en el edificio de 1. Escu.la, 10 cual vendr! a 
solucionar la. proble.a. de espacio t{.ico que tene.oa actuel •• nte. 

Una ver .!. lea agradecenoa sus gestos de solidarldad y les deaea­
.01 que tan8an un 4xitoso afto 1989. 

Pratarna, 

~~~ 

ce . Arehi"o 



10 

Chers ami s solidaires, (trad. libre, ndt ) 

Recevez du Nicaragua Révolution nai r e le s. salutat ions fraternelles des 

enseignants de l ' Ecole de Bibliothéconomi e. 

En ces moments si difficiles que traverse not re patrie. nous aimeri ons vous 
faire savoir que malgré tautes les di fficultês nous sommes toujours animés 

d'un grand esprit de lutte et prêts à faire face avec le même courage à tous 
les obstacles Qu·i se présenteront en 1989, car nous savons bien que c' est la 

seule façon pour notre Patrie d'avancer vers la' PAIX et la PROSPERITE, sans 

léser à aucun moment notre SOUVERAINETE. 

Chers amis so li daires de notre Ecole, nous aimeri ons de tout coeur vous exprimer 
notre reconnaissance pour tout l' amour et la tendresse Que vO US nous avez 
témoignés par le biais de vos campagnes de soli dar ité cheZ vous, en Suisse. 
Merci pour votre geste de l ' an dernier, qui représente pour nous une aide 
importante pour la réalisati on de nos projets . Nous espérons ne pas vous 
décevoir et tirer le meilleur parti de la collaboration que, vous nous oHrez. 

Nous aimeri ons vous informer éga lement qu'en févri er au plus tard, nous 
t ravaill erons dans le nouveau bâtiment mis A dispos ition de l'Ecole. ce qui 
résoudra les problèmes liés aux locaux · exigus que nou s avons actuell ement. 

Nous vous remercions une foi s de plus et vous souhaitons une année 1989 réussie. 

Maritza Reyes Gonzales 
Directrice 
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Radiographie d'unne collecte. ' 

L'appel a été envoyé à des amis solidaires dans les cantons de Vaud et du 
Valais et à des bibliothécaires de Genève, Neuchâtel, Zurich et Vaud . 
80 personnes environ ont répondu, permettant de collecter ~ 7'000.- . Votre 
générosité nous a surpris, avec notamment des dons individuels de ~ 500.- (1), 
~ 250 . - (1) , ~ 100.- (beaucoup), ~ 50.- (beaucoup aussi), ou plus modestes, 
mais dont le nombre a fini par atteindre une belle somme. Un donateur a tenu 
à rester anonyme (~ 1045.-), l'Association zurichoi,se "Bücher für Nicaragua" 
a versé ~ 870.-, l'Association genevoise des bibliothécaires diplômés ~ 250.-; 
des bibliothécaires de la BPU (Neuchâtel), de l'Université de Genève (Sc. 
économiques et sociales) ou du Collège de Staël à Genève ont préféré envoyer 
une contribution collective. Nous remercions tout le monde! 

Affectation des fonds 

Nous avions envoyé au début avril 88 1 génératrice HONDA 
- 1 transformateur 220 V. - 110 V. 

et du fil électrique isolé. 

Comme nous avons expédié le tout par avion, avec un envoi de l'Organisation 
non gouvernementale genevoise "Education et Libération", qui ne nous a pas 
facturé la septentaine de kilos àffrêtés, vos dons généreux ont largement 
dépassé les frais d'achat de la génératrice de courant. 
L'excédent s'est monté à ~ 4'520.-. Au taux de 1,47 (décembre 88, c'était le 
bon temps!), nous avons pu verser en fin 1988 US $ 3'060.- à l'Ecole de 
Bibliothécaires de Managua. Cette somme permet de compléter l'équipement de 
la nouvelle Ecole qui a été "habitée" en avril 89 . L'équipe de professeurs a 
ainsi pu acheter du matériel pour le Centre de documentation (rayonnages , 
tables de travail, chaises, meubles classeurs , fiches .•. ) . 

Si l'un ou l'une d'entre vous a l'occasion de se rendre sur place à Managua, 
l'Ecole le/la recevra sans doute très bien et i l/elle pourra voir de près les 
nouvelles installations mises à dispositions des étudiants et des professeurs, 
(salles de cours, salle des professeurs , centre de documentation en biblio­
théconomie), grâce en grande partie à la solidar ité des bibliothécaires cana­
diens , allemands, des Etats-Unis et de Suisse. 

Jacques Depallens 
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Solidarité francophone 
L'extraordinaire élan de solidarité à l'endroit de la 

Roumanie se mêle aujourd'hui d'un sentiment de 
malaise. Cenes les sommes considérables qui ont été ré­
coltees seront utilisées à bon escient apres examen réflé­
chi des besoins. Mais une panic des envois expédies :i 
chaud ne correspondait manifestement pas à l'attente 
des populations. 

Avec quelque naïveté, toute l'Europe, y compris les 
pays de l'Est. • spontanement envoyé des milliers de ton­
nes de nourriture rassemblees i la hille. Or la Roumanie, 
au plan alimentaire. est plutôt mieux lotie que d'autres na­
tions victimes du communisme dégénérescent. U: drame 
provenait de la repanition scandaleuse de ces ressources. 
La révolution en cours s"efforce de corriger ces injustices ... 
tandis que l'embouteillage de camions chargés de vivres et 
de secours hétéroclites pose alU dirigeants localU des pro­
blémes d'organisation très aigus. 

Ce pays, comme plusieurs de ses voisins, appar­
tient d'une cenaine façon au tiers monde, Jouer les on­
cles d'Amérique, ignorants de la réalite locale mais les 
bras charges de cadealU, peut etre non seulement une 
maladresse politique, une faute de goilt. mais peut-être 
aussi un componement ressenti comme humiliant. 

Alors_ que faire' Tout arréter? Ce serait une réac­
tion d'enfant gate, découragé à la premiere difficulté, 
U:s Roumains nous proposent autre chose, La demo­
cratie, disent-ils, se construit avec l'apprentissage de la 
Iibene, de l'information, de l'usage des mots, Dans ce 
pays si longtemps coupé du moncle_ condamne à la lan­
gue de bois, le peuple. soif de lectures libres_ de jour­
naux. de livres, Nous avons tous été frappés, en suivant 
les événements à la télévision, par le nombre de Rou­
mains parlant le français, 

Il nous revient donc. i nous Romands, une res­
ponsabilite paniculiere, La France s'appréte à aider 
massivement la Roumanie dans le domaine culturel. 
soucieuse de se faire une alliée à l'Est. histoire d' équili­
brer le puissant rayonnement de l'Allemagne dans cette 
panic de l'Europe. Mais toUS les francophones doivent 
répondre à l'invite. 

Soyons très concrets. Dés cette semaine, 
«L'Hebdo» parviendra gratuitement à une vingtaine de 
bibliotheques roumaines. 

Et vous qui avez parents, amis et connaissances en 
Roumanie, pouvez bien sûr les abonner: nous vous ac­
corderons des conditions particulieres (renseignements 
au 021 / 201327). 

Autre idee pour manifester notre solidarite. à la 
fois democratique et latine: vous pouvez envoyer spon­
tanement. par la poste, des livres en français a ces Rou­
mains qui ont heroïquement arraché entre autres liber­
tes celle de lire. Œuvres litteraires. politiques, economi­
ques. bouquins savants ou diverussants, tout sera 
bienvenu. 

U:s retrOuvailles europeennes ne doivent pas en 
rester aux émotions spectaculaires de l'evenement im­
mediat. Il s'agit maintenant de leur donner un sens, un 
contenu, En nous adressant alU peuples de l'Est. et en 
les écoutant mieux. En etablissant de nouvcalU résealU 
de dialogues et d'echanges. Notre magazine entend 
bien, tout au long de l'année, jouer a cet égard son rôle 
de «medi., •. au sens plein du terme, :i savoir d'outil 
d'information, mais aussi de pont entre les gens d'ici et 
de hi-bas. Entre celU qui veulent donner tout leur poids 
alU mots. 

Jacques Pi/el 

Adresses roumaines 
Vous pouvez envoyer directement vos li­
YT<S aux bibliotheques suivantes. Il en 
coute 2.80 francs par kilo (tarif des im­
primes a we réduite). 
Siblioleca Centrala Universitaria 
70119 Sucharcst 
SIr.Onesti 1 
Biblioleca Centrala: Acadcmia d. 
Studii Economice 
Sucharcsl 
Pi.ta Romana 6 Sector 1 
(soulom ... t des ouvrages economiques) 
Siblioleca Institului Polilehnic 
«Gheorghe Gheorgiu-DefSucuresti. 
Sucharcsl 
CaleaGrivitci 132 
(haul lieu intellectuel de la révolution) 
Biblioteca Centrala de Slat 
Sudlarest 
Sir. Ion Gltica 4 

En province: 
Biblioteca Central. a Universitatii din 
Brasov 
UOO Srasov 
Bvd. Gheorghe Gheorghiu- Dei 9 
Siblioteca Central. Universitara 
C1uj-N.poca 
3400 C1uj- N.poca 
Sir, Clinicilor 2 
Siblioteca Central. Universitara Galati 
6200 Gallti 
Bd. Republicii 47 
Biblioteca Centrall Universitanl 
• M. EminCSQI» 
6600 lasi 
Sir. Pacurari 4 
Bibliotcca JudClealla Suceava 
Suceava 
Sir. V.L L<:nin 4 

Extr. de L'HEBDO. no 2. 11 janvier 1990. p. 5 

Siblioteca Central. Universitara 
1900 limisoara 
SV. V. Parvan 4 
Siblioteca Teleki-Bolyai 
lirgu Mures 
Sir. Bolyai 17 
Siblioteca Judetcan. limis 
1900 limisoara 
Pi.ta Ubertatii J 
Siblioteca Judetean. Constanta 
Constanta 
Sir. Muzeelor 23 
Sibliotec3 Documentara 
"limotei Cipariu • 
Slaj 
Sir. Atmata Rosie 2 
Siblioteca Ooaimen~tanI Nasaud 
Naaud 
Republicii 41 
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ECHOS DU CINQUIEME CHAMPIONNAT D'ORTHOGRAPHE A"'AAAA'.'*'_'*."_"_"_.""'_*** __ '_'_'_*'_' 

"La littérature & l'estomac" ... version Bernard Pivot 

"La littérature & l'estomac" est, & n'en pas douter, pour un bon nombre 
d'entre vous, chers collègues de l'AGBD, un court et virulent pamphlet de 
Julien Gracq. Mais, en ce samedi 2 décembre 1989, c'était pour nous, les 
finalistes du cinquième Championnat d'orthographe; le titre de la dictée, 
subtil mélange culino-littéraire, que Bernard Pivot avait concoctée & notre 
intention. A cette occasion, Emmanuel Le Roy Ladurie nous avait ouvert les 
portes de son domaine. Quel décor, en effet, pouvait-il se préter & cette 
sympathique compétition si ce n'est la Bibliothèque nationale elle-même? 
Pour la "circonstance, l a salle de travail du Département des imprimés, 
dite salle Labrouste. avait troqué ses étudiants et ses chercheurs contre 

les 252 inconditionnels de la dictée que nous étions, de tous âges, et issus, 
France comprise, de 46 pays des cinq continents. Je ne sais par quelle 
aberration un journaliste ' relatant l'événement pourra écrire que nous 
représentions une véritable tour de Babel, alors que nous partagions le 
même amour pour la langue française et le dés ir de l'écorcher le moins 
possible! 

Grâce aux 120 petits drapeaux plantés sur les tables des candidats étrangers, 

il régnait un air de fête dans la salle Labrouste. En y entrant en ce début 
d'après-midi, je ne savais pas, des deux plaisirs qui m'étaient offerts, 
lequel l'emportait sur l'autre: participer & cette joute orthographique 

unique en son genre ou pénétrer, une fois dans ma vie, dans ce temple de la 
culture réservé & certains privilégiés. J'admirai tout mon soûl cette 

gigantesque et somptueuse salle, tapissée sur une hauteur vertigineuse de 
livres précieux . Avec ses coupoles, ses voûtes et sa forme d'hémicycle, 
elle me faisait penser & une basilique. N'était-ce pas, d'ailleurs, pour 
une journée, le sanctuaire de la dictée? Elle possédait même son grand 
prêtre, Bernard Pivot. et son autel, un podium surplombé par un gigantesque 
cahier d'écolier en carton-pâte, flanqué de deux gallinacés tricolores 
en 1 acés, symbole du champi onnat." 

Quant j'arrivai & la place qui m'était attribuée, j'eus la grande surprise 
d'y trouver, à côté du drapeau suisse, la mention "Tunisie". Je ne devais 
pas tarder & comprendre que cette indication, parfaitement juste, était 

destinée & la télévision et qu'elle concernait mon vis-à-vis. 
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A ma gauche, il y avait une Haïtienne en face d'un Ivoirien; à ma droite, 
malheureusement, un voisin muet et peu sympathique: un pilier soutenant 
les coupoles. Tandis que mon compagnon tunisien s'affolait en constatant 
qu'il avait reçu une copie pour francophone, une philatéliste mauricienne, 

qui n'avait pas perdu le nord, distribuait son adresse à tous vents. 

A 13h20 précises, la télévision entre en action: le double cocorico 

introduisant le générique retentit. Nous entendons ensuite la voix de la 
présentatrice, que nous cherchons partout avant de la découvrir sur une 
coursive, d'où elle nous domine. Bernard Pivot enchaîne avec la dictée qui , 
pour moi, ne comporte pas de difficulté majeure, si ce n'est les 
cancoillottes très parfumées qui m'ont tant endévée. Hors antenne, nous 
nous prétons aux tests qui départageront les ex aequo. Beaucoup doivent, 
comme moi, penser que, en comparaison de ces trois phrases diaboliques, la 
dictée était un jeu d'enfant! Je n'ai pas posé mon stylo, que, déjà, un 
journaliste de la radio romande s'abat sur moi, afin de recueillir mes 
impressions pour les informations du soir. J'accepte de me confier à son 
micro , mais revendique auparavant le temps de relire ma copie. 

Les "100 trésors de la Bibliothèque nationale" qui nous attendent dans la 
galerie Mazarine sont là pour nous faire oublier nos tribulations . Puisés 
dans tous les départements de la bibliothèque, ces cent jalons de 

• 
l'histoire culturelle mondta1e vont du tout premier livre en papyrus à 

quelques pages de la correspondance échangée par Sartre et Simone de 
• 

Beauvoir. Si l'exposition ne renferme pas de palimpseste minoen, elle 
contient en revanche des manuscrits médiévaux et des incunables, dont la 
fameuse "Bible de Gutenberg", et l'on peut y admirer des culs-de- lampe 

historiés; point d'oeuvre de Chateaubriand, mais un exemplaire de "L'Esprit 
des lois" imprimé à Genève et, je m'en voudrais de ne pas le mentionner, un 
manuscrit de Blaise Cendrars "La Prose du Transsibérien" illustré par 
Sonia Delaunay. 

Avant de regagner la salle Labrouste pour le corrigé, nous devons déposer 
sacs et manteaux au vestiaire. Et COnll1E! les couloirs ne sont pas chauffés 
et que l'attente se prolonge, nous grelottons. J'ai vraiment une pensée 
compatissante pour ceux qui viennent de l'hémisphére Sud ou des pays 
tropicaux. Qui sait si pour eux, cette épreuve n'est pas plus pénibl e 
que l a dictée elle- même? 
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Quand, enfin, nous regagnons nos places. je partage ma table avec une 
jeune femme Qui a dû céder la sienne au Jury. Elle me dit qu'elle aime 
beaucoup skier à Montana. Le monde est décidément bien petit puisque 
même aux antipodes on cannait la Suisse: ma voisine vient en effet de 

Nouvelle-Calédonie. 

Du corrigé proprement dit, il n'y a pas grand chose à dire. si ce n'est 
que les pièges de la dictée ont bien fonctionné: seul un professeur 

français les a tous déjoués. J'ai pour ma part la grande surprise et 

l'incroyable chance de monter sur le podium. 

.. ,.; 

"j . 
1 

Evelyne hques git .. tout. sur l'ortboi 
grapbe (pboco Murat) ! 

Mon retour à la bibliothèque de la Jonction 

ne passa pas inaperçu j'eus droit au tapis 

rouge, et pourtant, ce n'est pas facile de 

trouver du papier crépon de cette couleur au~ 

alentours de la Saint-Nicolas! Mes collègues 

m'accueillirent en fanfare en brandissant des 

pancartes où je pouvais lire: "Scrabblons. 

scrabblons et il en restera toujours quelque 

chose". "L'orthographe aux JO de 1992". 

"L ' orthographe est une seconde nature", 

"Contre 1 a réforme de l' aurtôgrafe". 

"Servette ë 1; mi née, Jonct; on promue" ëtai t 

une allusion au match du dimanche précédent et "Vive monsieur />tnejaques 

Eve 1 i ne" évoqua i t deux prob 1 émes de patronyme que j' avai s rencontrés. Je 

reçus des mains de la responsable un beau bouquet et un petit livre 

"L'enlèvement de la bibliothécaire". Et ce n'était pas tout: un 

gâteau constellé de lettres en chocolat attendait l'heure de la pause. 

Le mousseux (sans alcool) aurait dû couler . . . rnais on l ' avait oublié 

sur le rebord de la fenêtre. 

Evel ine Jaques 
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La littérature à l'esta.ac 

Entre mon gite et la Bibliothèque nationale, je suis souvent saisie 

d'une fringale irrépressible. On a beau dire. les nourritures intellectuelles 

ne sauraient remplacer le boire et le manger. Quand le corps crie famine et 

que les leitmotive* de la faim surgissent continûment. ce n'est la lecture 

ni de Racine. ni de La Fontaine, ni de Chateaubriand, qui peut apaiser une 

poche stomacale rendue exiguë par le jeûne et l'abstinence. 

Que 1 martyre que de devoi r. à jeun. 1 ire des récits de pi que-ni ques 

extra, de lippées sublimes et d 'agapes excellemment arrosées! les festins 

littêraires font saliver et endêver les futurs agrégés sans le sou. Je me 

rappelle les goûters de mon enfance, quand mon père me rangeait parmi les 

fanatiques de la fourchette, les ogresses et les sybarites . Puis le temps 

des vaches maigres est arrivé. 

FIN JUNIORS 

Aujourd'hui, je suis parfois si obsédée par la fa im que, penchée sur 

les trésors de la Bibliothèque nationale, je l es confonds avec ceux de 

la gastronomie: manuscrits médiévaux et fricandeaux, palimpsestes minoens 

et courts -bouillons, in-folio et sot-l 'y-laisse, ainsi que les culs-de-lampe 

historiés et les cancoillottes très parfumées, les incunables et les 

pets -de-nonne, les petits livres et les petits-beurre . 

Ecrirai-je** un jour l'autobiograph ie qui, dût-il m'en coûter, 

retracera la route qu'on m'avait assuré être la plus facile, racontera 

ma jeunesse qui s'est tantôt cherchée, tantôt fuie, qui eût aimé 

s'empiffrer, qui s'est défendu de souffrir, qui s'est révoltée, et dont 
les privations ont exhaussé mon âme? 

FIN SENIORS 

* "leitmotive" deux pluriels sont admis (Larousse) : 
l eitmotive et leitmotivs. 

on ne compte pas de faute si le E majuscule 
n'est pas accentué. 

Texte établi par Bernard Pivot et révisé par le Jury national 
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MAISON DU LIVRE DE UMAGE ET DU SON 

VILLE DE VILLEURBANNE 
fi.. la demande de plusieurs de ses membres, le Comité de l'AGBD avait 

décidé d'organiser en 1989 une visite commentée et guidée de la maison du 
livre d Villeurbanne. Pour des raisons indépendantes de notre volonté (la 

visite avalt été prévue un samedi, jour d'affluence record ..• ). nous avons dû 

renoncer d nous déplacer eD groupe d Villeurbanne. Mais il vous est possible 
de visiter individuellement ce haut·lieu de la culture. dont voici une brève 
présentati on. 

"Il faut venir à la médiathèque cOlTlTle on irait dans une cathédrale". 

disait le défun t maire de Villeurbanne . Charles Hernu. En effet, ce qui frappe 
d'emblée dans cette "Maison", c'est la réalisation architecturale due à notre 
compat riote tes s inois Mario Botta. De face, elle présente une surface lisse 
striée. ressemblant à un grand "Lego" de luxe. De dos. on découvre un 
cylindre aux alvéoles en formes de meutrières. Et l'intérieur, tout aussi 
saisissant avec un magnifique puits de lumière. est bien plus Qu'une 
bibliothèque . Les habitants de Villeurbanne ont la chance d'avoir à disposition 
un magnifique outil culturel, avec tous les supports accessibles au grand 
public: une médiathèque répartie sur trois étages (bi bliothèque adultes et 
jeunes), une vidéothèque. une discothèque. une artothèQue . Avec un service 
d'accueil et d'information à chaque étage. des Minitel dans tous les coins 
et recoins. un mobilier design et confortable signé Borgeaud. cette réalisation 
nous fait pâlir d'envie . •• 

Je vous suggère vivemènt d'inscrire Villeurbanne dans le orogramme 
bibliothéconomique d'un de vos prochains déplacements ••• Et puis . lorsque 
lassés d'avoir parcouru les 5 étages. fatigués d'avoir feuilleter BD et revues. 
d'avoir pianoter. sur le Minitel ou d'avoir tordu le cou en regardant la 
réalisation vertigineuse de Botta. ne vous restera·t·il pas un peu temps pour 
visiter un autre temple de Lyon: celui de sa gastronomie? 
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Dans l 'amb iance d'un fameux "bouchon" de la rue Mercière. devant une cervelle 

de canuts ou un tablier de sapeur, vous vous surprendrez alor~ A rêver ••• 
A quand une médiathèque de cette envergure A Genève? Si seulement nos autorités 
lorgna ient un peu plus sur ce qui se fait chez nos voi s ins français ... 

Mar ie-Claude Troehler 

Renseignements pratiques : 

Nom 

Adresse 

Tél. 

Accès 

MAISON OU LIV RE, DE l'IMAGE ET OU SON 

247, Cours Emile Zola 

69601 Villeurbanne 

78 68 04 04 

pour vous rendre à Villeurbanne. le plus aisé est de prendre le 
t rain (Genève-Lyon: 2 heures). De la gare de Lyon -Perrache, 
prendre le métro direction L. Bonnevay jusqu'à la station Flachet . 
La Médiathèque se t rouve en face. 

Heures d'ouverture: lundi 14 h. - 19 h. 

mardi à vendredi: 11 h . - 19 h. 

samedi : la h. - 18 h. 

Pour toute personne intéressée, je tiens à disposition un petit dossier sur 

les différents serv ices de la Malson du livre . du son et de l'image. 

******************** 

Source: "Vi ll eurbanne ou le t emps retrouvé des bibl iothèQues cathédra les ". 

paru dans "Livres-Hebdo", no 22 {30.5.198B), p. 74-79 

"L'ARCHITECTURE, COMME EXPRESSIO N FORMELLE 

DE L'HISTOIRE, SAURA ET RE UN TEMOIN DES 

ASPIRATIONS , DES INQUIETUDES ET DES ESPOIRS 

DE NOTRE CULTURE" 

MARIO BOTTA 
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L'informatisation 

des Bibliothèques municipales de la ville de Genève 

Alain JACQUES$ON 

1 . Introduction 

Comme la grande majorité des institutions similaires en Suisse, 
les BibliothèQues municipales de la ville de Genève ont cherché, 
dès 1983, à informatiser le réseau de leurs succursales. 
L'objectif principal de cette opération était donc d'automatiser 
les commandes, le catalogage, le prêt et la consultation des 
catalogues par le public. Un appel d'offres fut lancé en 1985, 
une dizaine de compagnies y ont répondu . Finalement la maison 
anglaise ALS ( Automated Li brary System), QU; possédait de 
nombreuses références dans le doma i ne des bibliothèques de 
lecture publique, fut retenue. Le Conseil mu n i c ipal de la Vi lle 
de Genève a voté un crédit d'environ un million da francs pour 
cette opérat ion. 

2. Architecture informatique 

La machine retenue est donc le System 88 d'ALS. Cet ordinateur 
est basé sur un processeur Intel 80286. La configuration i nitiale 
des d i sques durs doit permettre d'enregistrer 200'000 titres et 
75'000 lecteurs . L'ordinateur est actuellement placé dans un 
pet it local climatisé dans le bâtiment de la Madeleine . Les 
différentes succursales sont reliées par des lignes 
téléinformatiques asynchrones deux fils point-à- point travaillant 
à une vitesse de 9'600 bauds. Il s'agit donc d'un réseau très 
classique en étoile. 

Au moment de la commande du s ystème, ALS proposait trois types de 
terminaux correspondant chacun à des fonctions bien 
particul i ères. Le prem i er modèle est dit "de catalogage"; il 
s'agit d 'un écran pleine page permettant d'utiliser d'une part un 
cl a v i er Qui sert à la saisie des données et d ' autre part les 
fo nct i ons tactiles de ce type d'écran : on touche du doigt 
" endroit où "on veut modifier une donnée, puis on effectue la 
correction ou l'adjonction d 'i nformations à "aide du c lav ier. Le 
second modèle est appelé .par les collaborateurs des BH l e 
·vent ; 'ateur" il sert à introdui re les données propres à 
l'exemplaire; c'est éga l ement lui Qui servira d'écran de contrOle 
du prêt. Enf i n le troisième type d ' écran est. le fameux " Butineur" 
dont est fière la ma i son ALS et cela à j uste tit~e. Il s'agit 
d'un éc~an tactile sans clavier pleine page permettant au pUbl ic 
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d'interroger les différents catalogues en effleurant "écran du 
doigt. 

La dernière composante du matériel ALS concerne la platine de 
prêt. Le système de prêt de la maison anglaise est unique et 
semble particulièrement bien adapté aux bibliothèques devant 
effectuer un grand volume de prêt: chaque livre est équipé d'une 
étiquette de cm 10 x 6,5 comportant un numéro d'exemplaire 
magnétisé uniQue identifiant "exemplaire physique. Le prêt et le 
retour des livres se font en glissant les ouvrages sur la 
platine; le système "l it" le numéro de "exemplaire physique e.u 
travers de la couverture. L'opération de prêt se fait donc sans 
avoir à ouvrir "ouvrage . 

Depuis peu, ALS offre de nouveaux terminaux appelé 
des terminaux à peu près compatibles avec les 
VT-1QO. Ils devraient être désormais beaucoup plus 

VSS-9. Ce sont 
terminaux OEC 
polyvalents. 

la configuration 
imprimantes. 

initiale comprend également plusieurs 

2. Les structures de données catalographiques 

Deux structures de données catalographiques peuvent être 
manipulées par le système ALS, soit des données courtes (short 
entries), soit des données complètes en format d'échange UNIMARC. 
Les Bibliothèques municipales de la ville de Genève ont opté pour 
la seconde solution, bien avant ,'arrivée du directeur actuel, ce 
Qui s'est révélé une option excellente. 

Rappelons Que le fOrmat UNIMARC a été adopté par les 
Bibliothèques nationales de Paris, Londres et Francfort 
notamment. Il a également été retenu par ,'ABS comme format 
d'échange en Suisse. Rappelons Qu'un format est une structure de 
données respectant un code de catalogage, en l'occurrence "ISBO, 
et identifiant les différents champs de la notice. 

Hormis le catalogage fo rmel , les BibliothèQues municipales ont 
retenu différentes OPtions concernant l'analyse de contenu. En ce 
qui concerne le plan de classement, la Classification décimale de 
Dewey (COD) est utilisée depuis 1978. Las documentaires reçoivent 
des mots-clés pour la plupar~l extraits de la liste 
"Blanc-Montmayeur". Quant aux roman~e la section "adultes", ils 
se voient également attribuer des mots-clés correspondant à des 
thèmes ( roman historique, par exemple), ainsi qu'un court résumé. 
Enfin certaines caractéristiques propres à la lecture pUblique 
sont également indiquées dans les mots-clés: par exemple, le 
terme "Gros caractères" cermet de guider le mal-voya.nt. 

Comme on le voit, le niveau des données retenu est assez élevé. 
L'aspect qualitatif a été indéniablement crivilégié et on va voir 
que cela n'a pas été sans poser des problèmes majeurs . 
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Un fils tomt:Jé du ciel 1 Lao SM trad. ClIJ chinOIs 
Parois , Rrlé ,;I , 1969 
362 p. ; 21 cm 
(L 'étranger) 
Cnromque Ironique et amère CIe la '.Ile chinOise d ' avant la r éVolution. 

dans les années l 'D0. 

LAO SHE 
R LAOS 
VIE QUOTlDlHlt~E : Chine 20e s. thème : roman 
RQMAt l CHIIIQIS 

Exemo 1 e de nct; ce "ady ) tes" ("ff; chage pyb); ç) 

3. Installation et mise en route 

Le système AlS a donc été installé en septembre 1987 à Genève. 
Immédiatement des difficultés ont été rencontrées. Les 
caractéristiQues du , système livré correspondaient mal aux 
spécifications Unimarc retenues. ALS poussait les BibliothèQues 
municipales a passer aux notices courtes, mais ,'institution 
genevo i se désirait à tout prix conserver la compat ib ilité avec 
les données étrangères et fournir aux lecteurs des données de 
Qualité . Le catalogage n'avançait pas, le système n'était pas 
fi able , les pannes fréquentes . Une année aorès l'installation, 
seules 1'100 notices avaient été mises en machine. 

Les responsables se sont interrogés : pourquoi un système Qui 
habitue ll ement peut gérer plus d'un mill i on de notices ne 
fon ct ionnait-il pas à Genève? Une partie de la réponse vint en 
e xaminant l es conditions dans lesque lle s travaill a ient les autres 
grandes b i bliothèques clientes d 'ALS . En fait aucune grande 
bibliothèque n'effectue son catalogag9 sur ALS. Que ce soit en 
Anglete rre où les bibliothèques achètent leu rs no t ices â l a 
British Library, en Hollande où ell es effectuent leur catalogage 
sur le réseau PICA (réseau qui réunit des bibliothèques 
univE!rsitaires, publiques et la Bibliothèque nationale ), soit 
enf in en Allemagne où les Bibliothèques muni cipa les de Hambourg 
(soixante succursales) achètent toutes leurs notices à la 
Deutsche Bib1iothek, aucune grande bib liothèque ne cataloguait . .. 
Les Bibl i othèques municipales da Genève et la Bibliothèque 
publiQue de Marseille étaient l es premières à tester de faço n 
complète le module de catalogage ! 

Après Quelques réunions orageuses et un effort massif d'ALS , 
programmes de catalogage fonctionnèrent correctement et un 
de travail interne aux Municipales put être mis sur pied. 

les 
plan 

Par ailleurs, les daux premières succursales (paQuis et Servette) 
éta ient rel iéesà 1 'ordinateur central courant 1989 . 
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4. Pl an de catalogage et r ecatalogage 

a) section "adultes" 

La première opérati on fut d'entre r tout l e catalogage courant en 
machine afin de fermer, dans la mesure du possible. certains 
f i chi e rs manuels. Dès janvier 1989, cette opération ~tait 

réalisée , tant dan s les sections adultes Que jeunes. Des fiches 
simplifiées doivent toujours être tirées pour les succursales Qui 
ne sont pas encore reliées . Comme nous l'avons vu plus haut , les 
nouveaux romans sont dotés de descripteurs et de résumés, par la 
res ponsable de ce secteur Madame 1. Ruepp . 

Ensuite, un plan de recatalogage fut mis sur pied. Chaque 
succursale commence à entrer en machine une tranche défin i e de 
romans. La Madeleine doit, par e xemple, entrer en machine tous 
le s anciens romans ayant des auteurs commençant par A à F. Les 
bibliothéca ires des Pâqu;s traitent ceux commençant de G à L, et 
ainsi de suite . Dès que sa propre tranche est terminée, on tombe 
sur des notices en grande partie déjà recatalo~uées par une autre 
succursale; de cette façon le processus doit s'accélérer avec des 
taux de recouvrement de plus en plus élevés. Les romans 
i ntroduits en machine lors de l'opérat i on de recatalogage ne 
reço,vent n i mot-clé, ni résumé . 

En ce Qui concerne les documentai res, les Bibl iothèques 
municipales ont décidé de passer complètement de la CDU à Dewey 
et de profiter de l'opération d'informatisation pour recoter une 
grande partie des fonds. Deux ensembles ont été déjà reeotés, 
réindexés, analysés et entrés en machine à l'occasion de travaux 
de diplOme: l a c lasse Dewey 100 par Madame I. Mart i net et la 
cl asse 200 par Madame E. Ghitescu. Un troisième ensemble 
i mportant, l'histoire ( Dewey 900 à 949, à l'exception de 910), a 
été revu et est désormais en machine, c'est le travail accompli 
en 1989 par Mesdames J . Géroudet et M. P . Hiltbrand . 

b) section Jeunes 

En ce qui 
mise sur 
semblable 

concerne 
pied par 
à celles 

la section "j eunes", la politiQue géné ral e 
la responsable, Madame F. Zutter, est très 
des adultes aux exceptions suivantes les 

Mon écur~ull et mOl/Douglas Falr t:lalrn trad. de l'ang laiS COUV. 

e t I ll. d"Agnès Motnar 
?ans : libralne gènérale française , 1967 
159 p. : 111. ; 17 cm 
\l ~ livre (Je poche. J€un~sse : 25lJ 

FAIRBAIRtl. Douglas 
~10lNAF! , Agnès0 1U 
EI-IFAtH: ANlf'1AL 
ECURE1JIL 

Exemple de notice "j.,ynes ·· (affichage pyblic) 
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fiches manuelles encore utilisées dans certaines succursales 
respectent toujours "IS80 complet; 18 recatalogage informatisé 
n'est pas simplifié, on y trouve donc les vedettes secondaires 
(Illustrateur, par exemple) et les descripteurs. Une grande 
partie du catalogage courant était mis en machine par Madame R. 
leschot. 

L'entrée en machine permet la révision de certaines classes 
Dewey; la responsable de la Madeleine ~jeunes" . Madame E. Stucki. 
a notamment repris la classe 910 (géographie), alors Que la 
succursale de la Servette, Mesdames Bochatsy et Marcillo, 
reprenait la classe 300 (sciences sociales). Le catalogage 
"Jeunes" a également largement bénéficié du t ravail de Me~~ames 
Pop a et Etter Qu i préparent l e fonds de la nouvelle bibliothèaue 
qui s'ouvrira aux Eaux-vives au printemps 1990. Pour ce qui 
touche les romans et albums , Madame D. Tosi (paQuis) 8 avancé â 
une allure particulèrement soutenue comme le montre le tableau 
suivant . 

_'&11_ 

AIÇDI'D"'J.~"'IIO'Q.!rIlV"'.YZ 

_ II'''' .... ,"""'''JUUUUUlll 

,_" 

.""" ..... "".""" .............. 

n·_ 

Comme on le voit les opérations de catalogage et recatalogage ont 
atteint leur pleine vitesse de croisière, compte tenu du 
personnel disponible et des succursales reliées . Le travail en 
réseau, même restreint, permet une large répartition des tâches. 

A fin janvier 1990, la base de données des SM compte 23'000 
notices. Qui correspondent à environ 50'000 exemplaires , car l es 
BM achètent souvent plusieurs exemplaires d'un même titre pour 
les différentes succursales. 

5. Accueil du public 

Des terminaux d'accès public ont donc été installés dans 
différentes bibliothèques: dans un premier temps à la Madeleine 
(Jeunes et adultes), aux paquis et l la Servette. Quelques 
panneaux annoncent au public Que les catalogues sur fiches ont 
été gelés et invitent nos lecteurs à utiliser les terminaux • 
disposition. 



Ce passage à un OPAC ( Onl i ne Public Access) semble s'effectuer 
sans difficultés majeures . Le terminal tacti l e , sans clavie' , 
déroute c ependant la partie du pub l ic déjà famil i ar i sée 3 '.' èC 

l'info r mat i que: c'est notamme nt le c as des jeun~$ Qui pratiquent 
cette disc i p li ne dans l'enseignement second~ire . Pour ceux- là , i l 
est i ncontestab l e Qu'un terminal ~ clavier serait plus rapide. 

Quant aux tout petit:. , les dessins QU'; 19 
bib l iothécaires m~ntrent Qu'à la bib l i othèque. 
l'o~~inateur autant Que le chocolat . 

6. Suite du projet 

adressent aux 
i ls appréc;ent 

Bi en Que les Bi b l iothèques munic i cales a i ênt acheté un s ystème 
d i t " c l é en ma i n " , i l s ' est rap i dement avéré nécessaire de 
défin i r au sei n des Bibliothèques munic i pales un cor r escondant 
inf o rmat i que chargé du projet , des relat i ons avec le constructeur 
et de l a f ormat i on des b i bliothécai r es à l' uti li sat i on du 
s ystème. Devant les diff i cultés à obten i r un nouveau poste , un 
Doste de bibliothéca i re a été t r ansformé et une responsable 
nommée : Madame F. Eglin Qu i auparavant avait travaillé sur Sibil 
à l a BPU. El l e est notamment chargée de " é l aborat i on d'un 
"Manue l de cata l o g age " et d' un jeu d' exempl es propres aux 
Bib li othèques munic i aples . 

Le projet d'informat i sation des Bi bliothèques municipales est 
appe l é à p l us i eurs développements a u cours des prOChains mo i s 
t out d'abord l 'ouvertu re d'une nouvel l e succursale entièrement 
informa'tisée aux Eaux-Vives; c'est donc la fonctio n "prêt" Qui 
entrera en activ i té. 

Las Bib l iothèques munic i pales de la v il l. de Genève ont conc l u un 
accord de reprise de données cata lographiques avec la 
Bibliothèque de l a Ville de La Chaux-da-Fonds; un test de 
chargemen t des notices correspondant aux romans doit interve n ir 
sous peu . Un résultat posit i f de ce test signifierait une aide 
i mportante dans l e cadre de l'opérat i on de recat alogage. 
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Les SM avaient aussi commandé à la maison ALS un module de 
gestion des acqu i sitions qui devrait également nous être livré 
sous peu. 

Enfin les SM ont fait. à la fin de l'année 1989, "acquisition 
d ' un CO- Rom contenant les données catalographiques de la 
Bibliothèque nationale de Paris (dès 1975). Cette base de données 
peut livrer ses données en format Unimarc. donc compatibles avec 
notre système. La maison ALS travaille actuellement sur une 
prOCédure de versement automatique des notices du CO-Rom vers le 
système ALS 88. 

Dans les projets informatiques des BM, un point reste encore 
largement ouvert il s'agit de l'informatisation des 
discothèques municipa l es. Actuellement aucune structure de 
données parfaitement adéquate n'a été t rouvée, ma is nous suivons 
avec attention les développements faits à la Phonothèque 
nationale de France . 

Deborah et son terminal 

Comme on le voit. les Bibliothèques mun ici pa les de la Ville de 
Genève sont en pleine phase d'informat i sation. L'opér~tion de 
recatalogage, Qui devrait encore durer plusieurs années si "on 
tient compte de la mise en ordinateur de la réserve, absorbe une 
part importante de son énergie , mais peu à peu les prem,ers 
résultats deviennent apparents et "option Qualitat ive choisie au 
départ se relève payante . 

••• * ••••••••• * ••• 
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LA LUDOTREQUB DB C1fATBLAINB 

Bilan de dix ans d'activité 

Si l'on vous demande ce qu'est une ludothèque, bien sûr 
vous le savez : un service de prêt de jeux et jouets mais, vous 
ignorez peut-être ses autres activités. Les ludothécaires sont 
encore souvent considérées par les bibliothécaires comme des 
bénévoles exerçant dans un domaine éloigné du leur et non 
reconnues comme des partenaires à part entière. 
Impliquée dans les ludothèques genevoises depuis une douzaine 
d'années, je n'ai pas fini de m'étonner devant le "phénomène" 
ludothèque , devant sa diversité et son expansion continuelle à 
travers de nombreux pays du monde entier . 

Il est difficile de déterminer très precisément l'origine 
des ludothèques mais il faut faire confiance aux sources qui 
situent la première ludothèque â Los Angeles en 1934 . En 
Europe, l'idée commence â se répandre en 1960. Les premières 
ludothèques voient le jour au Danemark, en Suède, Norvège et 
Grande-Bretagne . La France et l'Allemagne auront leurs 
premières ludothèques dès 1968. La première ludothèque suisse 
est créée en 1972, â Münchenstein et en 1975 la première 
ludothèque genevoise sera inaugurée à Onex. 

L'Association genevoise des ludotheques compte 
actuellement 19 ludothèques et des projets de création sont sur 
le point de se concrétiser. 

La ludothèque de Châtelaine a été créée en 1978, troisième 
du canton après les ludothèques d'onex et de Thônex. Le 6 
novembre 1979, la ludothèque ouvre ses portes. Pendant trois 
mois, la ludothèque ouvre de 16 heures â 18 heures 30 le 
mercredi après-midi mais devant le nombre croissant d'abonnés 
il est nécessaire d'étendre les heures de prêt au mardi de 16 
heures â 18 heures. La ludothèque fonctionne grâce à une équipe 
de sept femmes bénévoles. 

Au commencement de la ludothèque tous les efforts de 
l'équipe sont concentrés sur le prêt. C'est la première 
fonction des ludothèques et ce qui est au départ le plus 
facilement gérable avec une équipe de bénévoles. Mais dès la 
conception de la ludothèque nous ne souhaitions pas nous 
contenter du prêt. Une ludothèque est lieu de prêt mais aussi 
espace de jeu et lieu de rencontre et nous voulions développer 
tout autant les deux autres facettes de la ludoth.que. La 
première nouvelle activité a donc été d'ouvrir la ludothèque le 
jeudi de 14 a 17 heures uniquement pour jouer. Cette ouverture 
au jeu libre permettait d'accueillir des enfants non-abonnés 
qui trouvaient là l'occasion de venir à la ludothèque.Le jeudi 
après-midi permet de s'initier à de nouveaux jeux ou de trouver 
des partenaires si l'on est seul. 
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Comme toute activité gérée par des bénévoles, la 
Ludothèque de Châtelaine a connu une époque de crise. Le 
bénévolat, s'il peut être un bon tremplin, a des revers, les 
bénévoles s'épuisent, se tournent vers des activités lucratives 
et à un moment il faut trouver une solution de remplacement. 
Nous avons alors fait appel aux autorités communales qui nous 
allouaient une petite subvention et nous avons adopté la 
solution suivante. La Commune était prête à nous octroyer une 
subvention plus conséquente mais, à nous de gérer cette somme. 
Nous avons donc décidé d'engager une animatrice permanente à 
mi-temps qui serait chargée de la gestion de la ludothèque et 
de la coordination des bénévoles. Cette solution nous a permis 
de résoudre ausi bien notre problème de personnel 
l'animatrice étant systématiquement présente les heures 
d'ouverture de la ludothèque - que nos problèmes de gestion -
l'animatrice effectuant les achats de jeux, le catalogage, 
classification - tout en faisant participer les autres membres 
de l,equipe . Cette solution a entraîné un renouveau de la 
ludothèque et un meilleur investissement de la part des 
bénévoles qui se sentaient encadrées mais pas "obligées". 

La ludothèque a toujours bénéficié d'excellentes relations 
avec le corps enseignant de l'Ecole primaire de Châtelaine. Une 
collaboration a été envisagée sous la forme suivante. Un aprés­
midi par semaine, lorsque les enseignants font le 
"décloisonnement" (les enfants de plusieurs degrés sont 
rassemblés pour participer à des activités créatrices), il est 
proposé aux enfants de participer à l' acti vi té "ludothèque". 
L'animatrice, assistée de l'enseignant, soit choisit un thème 
de jeu, soit laisse les enfants choisir eux-mêmes leurs jeux. 
Il est intéressant de constater que cette forme de 
collaboration avec le milieu scolaire était originale à ce 
moment là à Genève. 

Mais les locaux devenaient de plus en plus exigus et 
limitaient les activités. La Commune a proposé de déménager 
dans un local proche où s'installerait aussi la bibliothèque de 
Châtelaine. Un jour de septembre 1988, le déménagement a eu 
lieu. Ce jour-là, nous avions fait appel à tous les membres qui 
voulaient bien nous aider. A l'heure juste, tout le monde était 
au rendez-vous, plus de 70 personnes, adultes et enfants ainsi 
qu'un garde municipal pour le passage protégé à traverser; 
chacun a ainsi transporté quelques j eux de l'ancienne 
ludothèque vers la nouvelle. En 45 minutes nous avions déménagé 
un millier de jeux! 

Cette nouvelle ludothèque présente une caractéristique 
intéressante. C'est, à ma connaissance, la première ludothèque 
qui a été conçue comme une ludothèque et dès le départ nous 
avons collaboré avec les différents corps de métier, 
architecte, électricien •.• 

En emménageant dans ce nouveau local la ludothèque a pris 
une autre dimension et devient réellement un lieu de rencontre 
et de réflexion autour du jeu. La situation même de la 
ludothèque lui confère grandement ce rôle : sécurité pour les 
enfants, ouverture le jeudi matin pour le prêt, ouverture aux 
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enseignants de diverses écoles, aux Etudes pédagogiques de 
l'enseignement primaire. 

L'activité "prêt" est en pleine expansion 7 heures 1/2 
de prêt réparties sur trois jours et 41 jeux prêtés par 
jour d'ouverture. Il est à noter qu'en dix ans le nombre de 
prêts et de membres a doublé. Nous avons actuellement 691 
membres qui représentent 267 familles et 1203 jeux à emprunter. 
Pour l'année 1989, nous avons prêté 4412 jeux. 

A côté du prêt, la ludothèque organise diverses activités. 
D'abord, le jeudi aprés-midi, les enfants sont toujours aussi 
nombreux. Des soirées de jeux pour adultes et adolescents sont 
organisées et, à ces occasions, nous essayons de faire 
découvrir des jeux tels que Mah-Jong, Pictionary, Life Style 
sans parler du Trivial Poursui te ! Traditionnellement, nous 
organ~sons un concours de billes qui attire beaucoup de 
concurrents. Pour l'inauguration officielle de la Bibliothèque 
et de la Ludothèque de Châtelaine, nous avions organisé une 
grande fête avec jeux de kermesse jeu de massacre, pêche 
miraculeuse, maquillages ... 400 enfants sont venus jouer sur la 
Place de Châtelaine entre 14 et 16 heures. 

En faisant le bilan d'une décennie à la Ludothèque de 
Châtelaine nous constatons que les buts initiaux ont été 
atteints - développer un service de prêt de j eux et jouets, 
créer un espace de jeu libre et ouvert - mais en plus nous 
avons pleinement atteint le but vers lequel nous tendions 
être un lieu de rencontre autour du jeu. 

Jacqueline Deschamps 
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LES SERVICES PAYANTS 

DANS LES BIBLIOTHEQUES UNIVERSITAIRES DE GENEVE 

Dossier documentaire 

Ces dernières années, aussi bien aux Etats-Unis, dans les pays 
de la Communauté Européenne qu'en Suisse, le problème de la 
reproduction d'oeuvres littéraires, scientifiques et techniques 
est abondamment discuté. 

Il semblerait qu'il y ait effectivement un problème puisqu'un 
projet "de loi sur le droit d'auteur est actuellement déposé 
aux Chambres. 

Dans le cadre de la réalisation de dossiers documentaires ( cours 
donné à l'ESG ), nous avons effectué une enquête en envoyant un 
questionnaire aux bibl ~ othèques universitaires et similaires. 
( Voir annexe ) 

Il nous a semblé intéressant d'obtenir les informations nécessaires 
sur la situation existante et d'avoir le point de vue des respon­
sables de bibliothèques. 
Pour la rédaction de ce questionnaire, nous nous sommes inspirées 
d'une étude canadienne, si bien que certaines activités "payantes" 
peuvent paraître singulières à nos mentalités d'Européens ( par 
ex. catalogage - indexation - traduction - recherche bibliogra­
phique manuelle. ) Toutefois, nous les avons mentionnées sciem­
ment, car nous pensons qu'elles peuvent susciter un certain nombre 
de réflexions. 
Sur la base des réponses obtenues, cinq services payants revien­
nent le plus souvent: photocopies, prêt interbibliothèque ( natio­
nal ou international ), timbre ABS et amendes. 
La contribution des usagers ne suffit généralement pas à couvrir 
l'intégralité des frais, le reste de ces coûts est pris en charge 
par le budget de la bibliothèque. 
Mais avec ces services, nous sommes encore dans un schéma classique. 
Avec l'apparition des nouvelles technologies, telle que la recher­
che "On Line", la question se pose avec plus d'acuité. L'informa­
tion se paie de plus en plus chère et devant le nombre croissant 
des interrogations, les budgets se révèlent insuffisants. 
Quelques bibliothécaires de facultés scientifiques seraient d'ail­
leurs d'avis de faire payer un certain nombre de prestations, afin 
de pallier aux abus ( demandes non-justifiées, recherches person­
nelles, exigences quant à la rapidité de réponse.) 
Mais comment évaluer ces coûts dans ce domaine ? Tout ou presque 
reste encore à faire en Suisse ••• 
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Malgré tout, la majorité des bibliothécaires nous ont fermeme n t 
répondu, que la liberté de circulation de l'information - donc 
la gratuité - est primordiale. Ils nous ont fait remarque r , que 
si certains services devenaient payants, il faudrait augmente r 
le personnel , ainsi que l es budgets, car le lecteur serait en 
droit d'exiger une attention plus particulière. Cela oblige r ai t 
de trouver d'autres sources de financement. 
Même si les bibliothécaires sont conscients des problèmes qui se 
posent ou se poseront, ils restent attachés aux principes de 
gratuité, assurant un accès à l'information égal pour tous . 

Notre rôle n'a pas été celui de crit i quer ou de combattre les 
points de vue exprimés , mai s de les recenser, afin d'y amener 
une éventuelle prise de conscience des problèmes existants . 

Bibliograohie 

Marina Benakis 
Michèle Bayard 

BIBLIOTHEQUE NATIONALE DU CANADA, Conseil des bibliothèques 
du gouvernement fédéral. Rémunération ou gratuité: guide à 
l'intention des bibl i othèques fédérales. Ottawa, 1981 . 44 p. 
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REFLEXIONS DIVERSES 

Io A PROPOS DE LOADMISSION DES LICEN­
CIES PORTEURS DU CESID 

Nous sommes incorrigibles Depuis des années notre Associa­
tion accepte comme ti tres jugés équivalents, des diplômes dont 
nous ne savons pas grand chose. Aujourd' hui, avec 
l es CESIDIENS , il s'agit d' u n certificat délivré par 
l ' université de Genève en collaboration avec l'Ecole de 
Bib l iothécaires de la même ville : et nous tergiversons ~ 

Le programme des cours pour l'obtention du Certif icat d'Etudes 
Spécialisées en Information Documentaire est entièrement conçu 
dans 1' optique de la gestion , l'analyse et la . communication 
de l ' i nformatio n . Les étudiants porteurs de licence inscrits, 
ont dû acquérir une formation complémentaire en bibliothécono­
mie, effectuer un stage, suivre trois semestres de cours, et 
réussir des examens. Ne pensez-vous pas que leur admission ne 
peut être qu' un e nrichissement pour une associat{on comme la 
nôtre ? "Les diplômés du CESID ne sont pas des bibliothécaires" 
(sic ) . Sommes-nous vraiment capables, au vu des différentes 
réali tés de nos bibliothèques, de déf inir ce qu'est un biblio­
thécaire sans devoir pot1dre un roman feuilleton pour refléter 
au mieux tous nos différents "vécus". 

Gardons-nous des réactions protectionnistes et frileuses, elles 
sont le plus souvent génératrices de repli et ne favorisent ja­
mais l'évolution . 
Nous devons accepter les Cesidiens en reconnaissant leur titre 
comme équivalent. Un refus serait stupide . Quelle tête ferons­
nous si, dans quelques années, les porteurs du CESID décident 
de fonder leur propre association ? 
Comme la profession, notre AGBD doits' adapter et évoluer, de­
venir une association de professionnels de l'information dûment 
formés (cf. Hanna Neet). Bibliothèques, Centres de docwnenta­
tion, CID et employeurs différents, mais objectifs communs . 
Sans remettre en question la nécessité d'un titre spécifique 
pour en faire partie, ils' agira peut-être alors dt en changer 
le nom ~ . .. vaste débat en perspective! 

II o A PROPOS DE LA PROFESSION ET DE L'AGBD EN PARTICULIER 

Il est vrai que notre métier évolue. Les outils évoluent . Le 
souci de trouver, de gérer, d'analyser et de transmettre l t in­
formation, la volonté d'aider et de satisfaire nos utilisateurs 
(avec ou sans reference desk !) ont toujours été les moteurs 
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de notre profession. Aujourd ' hui, grâce à l'informatique qui 
st installe dans toutes nos bibliothèques, y compris les plus 
petites, nous pouvons répondre d'une façon plus pointue, plus 
complète et surtout plus rapide. Je vous en prie, ne nous don­
nons pas l'impression de découvrir l' Arnér igue tous les matins. 
Notre métier bénéficie d'un formidable élan et nous devons 
nous servir de ce courant . Les services de références ne sont 
pas à créer, ils sont à développer et à valoriser. Certains 
documents publiés c es derniers temps laisseraient entendre que 
tout d' un coup les bibliothécaires vont se mettrent à ouvrir 
des livres. Que diable avons-nous fait durant ces 25 dernières 
années ~ Je me répète, la profession évolue parce que les ou­
tils changent et rendent nos services plus performants . Mais 
ceci ne doit pas dévaloriser cela. C'est un peu comme si les 
fabricants de voitures prétendaient que leurs véhicules ne 
roulaient pas avant l'invention du moteur turbo! . __ 

A sa fondation, l'AGBD s'est voulue Association de profession­
nels f.ormés . Elle voulait défendre, faire reconnaitre et va­
loriser des personnes qui exerçaient un métier pour lequel 
elles avaient été formées en suivant, en Suisse, un des deux 
cursus qui existaient et existent encore (EBG et ABS) . Il s'a­
gissai t moins d'agir contre nous voulions oeuvrer pour. 
Vraiment : y a-t-il honte à cela Sectariste? je ne crois 
pas. Corporatiste? -i>eut-être ... et alors! Quelle Association 
professionnelle ne l'est pas ? Le reproche-t-on aux infirmi­
ères par exemple ? D'autant plus que t.' ABS existe, qui elle, 
rassemble toutes les personnes qui travaillent à différents 
titres dans les bibliothèques . 

Peut-on d'un côté, reprocher à l'AGBD son sectarisme, en même 
temps que la qualifier (ou disqualifier) du terme "Amicale" . 
Lorsque l'AGBD s'est élevée (à tort ou à raison) contre la 
formation des instituteurs du Tessin, l orsqu'elle a émis des 
réticences face aux Ateliers du livre ouo.La présence de béné­
voles dans les bibliothèques, l'EBG a plutot donné l'impression 
qu'il ne fallait pas que l'AGBD se m~lât de ces problèmes : 
qu'elle se contente d'être une gentille "amicale". 

L'AGBD ne peut pas être un "Ministère de la culture et des 
bibliothèques" à elle toute seule ~ 
Si l'on relit les docwnents de ces dernières années (PV d' AS­
semblée générale, rapports des présidents, articles d'Hors­
Texte) on voit que les idées n'ont pas manqué Association 
de promotion de la l ecture , de défense des bibliothèques , 
etc ... Pourquoi toujours des options exclusives ? pourquoi 
t'AGBD devrait-elle être "Association de défense des biblio­
thécaires ou Association de promotion des sciences de l' in­
formation" .-Pourquoi ce ou ? Ne peut-elle être Association 
de défense des professionilëls et Association de promotion des 
sciences de l'information? 

Là est ma question : 

Madeleine DUPARC 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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LIBRAIRIE POUR ENFANTS 
LUDOTHEQUE 

Bonjour à tous : 

Un petit mot pour vous rappeler que nous vous proposons 
un choix varié de livres et de jeux . 

La location n'est valable que pour les jeux, les livres 
étant destinés à la vente. 

LA LIBRAIRIE 

Des livres pour tous les âges. Du conte à l'encyclooédie, 
du roman au bric olage, en passant par la musique, la cuisine 
et la nature. Vos enfants et adolescents trouveront certaine­
ment leu r bonheur: Et vous, parents, qui aime: choisir tran­
quilleme n t les livres pour vos bambins, un espace j eux les diver ­
tira. Nous sommes à votre entière disposition pour des commandes 
ou recherches de livres. 

Une carte fidêlité vous est proposée. N'oubliez pas de la 
réclamer : 

LA LUDOTHEgUE 

Des jeux pour tous les âges . Du loto à l'ordinateur, du jeu 
sensoriel au Pictionnary, en passant par des jeux de mots, de 
société et de réflexion. 

Vos enfants et adolescents passeront d'agréables moments. 

Pas besoin d'inscription, le premier jeu loué entralne auto­
matiquement une carte fidélité. 

Les jeux peuvent être loués pour 1 week-end, 1 semaine ou Z 
semaines. 

Amitiés. 

CAT & CAT 

15 RUE OU LAC - 1207 EAUX-VIVES - TEL 786 72 20 
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ALLO. BIBLIO. ECHOS ... 

Quelle misère! 

les restrictions imposées par le Conseil municipal au budget 1990 de la ~ille 
de Genève touchent sévèrement la culture. En effet en supprimant les crédits 

d'acquisition. tant pour les musées Que pour les bibliothèques. on court au 

désastre! Pour les bibliothèques tout achat de liVres et de revues est 

stoppé, les collections sont interrompues. Et on ne touche pas aux salaires, 
pas plus qu'on ne maintient l'état des bâtiments. Espérons que le Conseil 
administratif s'alarme et demande de nouveaux crédits, car la priorité de 

la culture doit faire l'objet d'une réflexion réaliste et objective . 

Vie quotidienne du rat de bibliothèque 

Dans un ouvrage intitulé "Le goût de l'archive" (Ed . du Seuil. - Coll. La 

librairie du XXe s.), Arlette Farge nous propose une intéressante étude de 

l'histoire des mentalités archivistes 

"Des documents poussièreux qu'il collecte, l'historien exhume et tente de 
comprendre le passé . A cet effet, il passe de longues heures dans les biblio­

thèques et les archives, a lire et recopier des extraits de gros registres 

reliés de cuir ou de liasses de papier aux écritures difficiles . Quelle 

activité caduque, apparemment, a l'heure des photocopieuses et de la télé­

matique ! Certes, ce portrait conforte l'image que l'on se fait généralement 

de ce métier . Elle est partielle et partiale, comme tout cliché" . 

Le virus de l'écriture 

Pour la quatrième fois, la commune de Vernier va décerner un prix littéraire 

pour jeunes auteurs. Les lauréats auront la joie de se voir publiés dans 

un ouvrage collectif financé par la commune. Deux catégories d'âge seront en 
lice: 16-20 ans et 20-25 ans. la longeur des textes est imposée entre 10 

et 15 pages. Les personnes désireuses de participer à ce concours doivent 

adresser leur oeuvre à la Mairie de Vernier (Case postale - 1214 Vernier) . 

La date limite des envois est fixée au 30 avril 1990. 
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Nettoyage de printemps ~ la B.N. 

Dès le 1er mars, le neuchâtelois Jean-Frédéric JAUSLIN prendra ses fonctions 
de nouveau directeur de la Bibliothèque nationale suisse . Agé de 35 ans, 
informaticien et docteur en sciences techniques. Monsieur J. -F. JAUSLIN sera 
chargé de dépoussiérer la vénérable institution et lui insuffler un nouveau 
souffle lui permettant, selon le directeur de l'Office fédéral de la culture 
Monsieur Alfred DEFAGO. "de jouer son véritable rôle de "plaque tournante" 

en Suisse et à l'étranger". 

Hypermedias 

"Pas tout a fait un livre. pas vraiment un film. mais autre chose: t out a 

la fois des images. du texte et du son, les hypermedias sont" une nouvelle 
façon de lire et d'apprendre. Par exemple, le CD-ROM Electre contient les 
300 '000 notices de tous les livres publiéS aujourd'hui en français. Il emma­
gasine 600 millions de caractères en moyenne, l'équivalent de 250'000 pages . 
Et on peut brancher plusieurs lecteurs sur le même ordinateur. le marché des 
hypermedias passera de quelques dizaines de millions de dollars en 1988 A 
11 milliards de dollars en 1993. 

Quel livre pour quel enfant? 

Invitée par l'Association pour des échanges pédagogiques pour tenter de 
répondre A cette quest ion. Madame Francine BOUCHET (libraire bien connue 
qui anime "la Joie de lire") expliqua que dès les années 60. "les auteurs 
prirent alors consc ience Que l'on peut tout dire A des enfants; on parle alors 
de divorce, de la mort, de la maladie mentale, de la soli t ude et des prob lèmes 
écologiques". Actuellement Madame F. BOUCHET pense Que nous sommes A un 
nouveau tournant . Plus que jamais les parents se doivent d'être vigilants, et 
de bien .choisir la lecture de leurs enfants. "Tous les grands éditeurs 
publient actuellement des livres pour enfants, mais plus par intérêt économique 
que par vocat ion pédagogique. Prudence donc". "Et puis surtout", conclut-elle. 
"s i votre enfant ne veut pas 1 ire, ne le forcez pas _ le refus de li re est auss i 
une manière de communiquer et la contrainte ne provoque jamais le plaisir !" 
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li 'Ires mag igues 

Deux jeunes gens passionnés de livres d'enfants. Véronique LOEFFEL et Vincent 
SAGER, ont présenté à Nyon en février dernier une exposition de livres animés. 
"Le livre animé est un ouvrage qui. par d'habiles méchanismes en papier, permet 

un déploiement de la page en trois dimensions . l'enfant découvre, en dépliant 
le livre ou en tirant une languette. un paysage fantastique. des animaux 
féroces ou un château mystérieux". La plupart des ouvrages de ce genre 
proviennent des pays anglophones et "cela explique le prix relativement élevé 

de ces bouquins" précise Vincent SAGGER. apprenti libraire et in itiateur de 

l'exposition. "Le best-seller en matière de liv re animé est La Maison hantée. 

Il cl été tiré à 130 ' 000 exemplaires". 

Poirot a l'Uni 

Fini les fastidieux dépliants didactiques. la Bibliothèque des sciences 
économiques et sociales de Genève innove en éditant un mode d'emploi destiné 
a ses usagers écrit a la manière d'Agatha Christie. Intitulé "Un Cadavre dans 
la bibliothèque", of course. ce petit livre au format et couleur de la 
célèbre collection "Le Masque". racont e au travers de l 'enquête menée par 
Hercule Poirot. les mille et une possibilités qu'offre la bibliothèque, du 
prêt a la consultation. des livres aux périOdiques . Plus de 1200 exemplaires 
et un deuxième tirage ont été nécessaires; le chiffre souligne bien a quel 
point le crime bénéficie aux usagers. Un pastiche de la collection "Harlequin" 
serait d'ailleurs en chantier pour la prochaine rentrée universitaire. titre 
envisagé: "L'Amour livre" .•• (extr . de l'Hebdo. no 51,21 décembre 1989). 
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STOP. IMPORTANT. STOP. IMPORTANT. STOP. IMPORTANT.STOP. IMPO RTANT.STOP . 
-_.********************************-****************.******** * ** * ---- --fi POSTES 

lE. 

«> 

~ 
Certains envois nous sont encore expédiés à la Bibliothèque 

municipale de la Madeleine 1 

Merci d'avance de bien vouloir noter que toute la correspondance 

pour la Comité A.G .B.D. ou pour le Comité HORS-TEXTE doit être 

uniquement envoyée à l'adresse suivante: 

A. G.B.D. 

Case postale 592 

CH 1 2 1 1 Genève 3 

Cela nous rendra la tâche plus facile. Merci de votre 

compréhension 1 
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Ltô peJt60nne.6 l'lOn membJtu 0/1 tu oJtgaJtL6mu pe.u.ve.Jt-t 6' Y a.bo1't1l.1Vt a.u. 

pJt..U dt fit. 15 . - t'an.. 

Le. C 0 m i... .t ê d t 't é. d a. Co :t i... 0 n u.t compo6 i de. ; 

Jo~e. ANGELOZ, Fa.bi...~e. BURGV, Cathe.Jt~e. COMTE, Ma.~e.-Ch~~e. HUBER 

e..t CJvu . .6.t.Ute. ROCH. 

Attention 

Couverture 

A.G.B.V. / Rédaction de HoJt6 -T~e 

CH - '2r 1 Genè.ve. 3 

Délai de remise des articles pour le prochain 

numéro : 30 avril 1990 
************* 

Afin de pouvoir vous envoyer HORS-TEXTE comme prévu, 

nous vous demandons de respecter ce délai. 

Merci d'avance! 

*.*.********* 

illustration de Jean Augagneur (1988) 
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